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« Je n’ai pas de problème avec le
MR, excepté avec une seule per-
sonne ». Christian Brotcorne n’a
pas cité son nom, comme Harry
Potter avec Voldemort, mais tout
le monde reconnaît Hervé Cor-
nillie. Il ne lui a pas pardonné sa
tentative de renverser la majorité
Idées-MR pourtant confortable
avec 19 sièges sur 23. « Un coup de
poignard ». La confiance est rom-
pue. Même si Hervé Cornillie a
perdu ses compétences (et pas son
titre de premier échevin), il conti-
nue à oeuvrer en coulisses, selon
le bourgmestre qui assume le mot
« sabotage » : « à chaque fois que je
dois faire quelque chose, je dois me
protéger pour éviter que je ne sois
saboté ». Pour Hervé Cornillie, « la
page est tournée ». « Mais lui (il ne
nomme pas non plus Christian
Brotcorne, ndlr)s’obstine à ne pas
rendre mes compétences », ajoute
la tête de liste du MR. Le premier
échevin reconnaît que « sur la
forme », sa tentative de renverse-
ment d’alliance a été « inélégante »
mais « sur le fond », il persiste :
« nous sommes insuffisants en

termes de résultats. Quand je dis
« nous », j’inclus le MR. Il y a un tra-
vail de fou à faire à Leuze et on est
dessous du niveau ». Il enfonce le
clou : « le soir des élections (en
2012), j’aurais déjà pu faire une al-
liance avec le PS, mais j’estimais
que c’était son tour (celui de Chris-
tian Brotcorne, ndlr). Je pensais
qu’il avait l’étoffe, le charisme pour
faire bouger les choses. J’ai passé
mon tour mais avec regret lorsque
je vois le résultat aujourd’hui ».

PS MAL EN POINT
Irréconciliables, vous dit-on. Idées
(tendance cdH, pour rappel) vise
la majorité absolue, soit 12 sièges
sur 23. Il en a obtenu 10 en 2012.
Difficile mais jouable. « Il y a en-
core des arbitrages à faire pour la
liste, mais il peut y avoir une élec-
tion demain, je suis prêt », dit,
confiant, Christian Brotcorne. Le
MR avait obtenu 9 sièges lors du
dernier scrutin. 3 sièges à grapiller
pour une majorité absolue. Beau-
coup plus difficilement jouable :
le MR a perdu Jean-Pol Renard, dé-
cédé. Willy Hourez ne se présente
plus. Et Lucien Rawart se tâte en-
core. Des vieux briscards. Des at-
trape-voix. « Ce sont des élections
charnières, des élections difficiles »,
est conscient Hervé Cornillie.
Si ni le MR ni Idées n’obtient la
majorité absolue, il y aura forcé-
ment un arbitre pour « le combat
des chefs », un terme que n’aime

pas Christian Brotcorne car « il
cache les véritables enjeux ». Le PS
qu’Hervé Cornillie pensait déjà
attirer en 2015 ? Il est en pleine
reconstruction. En pleine déli-
quescence, disent même les mé-
chantes langues. Il n’y a toujours
pas de tête de liste, Alain Renard
se posant en « coordinateur » en
attendant. Le plus expérimenté,
Christian Ducatillon, réserve tou-
jours sa réponse. Écolo qui rêve
de décrocher au moins un siège ?
« L’objectif est d’être l’empêcheur
de tourner en rond, de devenir in-
contournable », prévient Baptiste
Leroy.« Et pas question de savoir à
quel parti on s’alliera mais bien à
quel projet ». Le PTB présentera
peut-être une liste. Tout dépendra
de l’issue du débat que le parti de
Raoul Hedebouw organise ven-
dredi, à 18h45, à l’hôtel de ville de
Leuze, nous a confiés sa représen-
tante Véronique Mauroit. Le
groupe Eoles qui s’était présenté
en 2012 ne donne plus de signe de
vie, mais il pourrait être remplacé
par « Défi ». Deux inconnues à ce
jour.
Les élections promettent sur le
plan du suspens. On n’est pas à
l’abri de surprises. Jusqu’à une re-
conduction Idées-MR, sous l’im-
pulsion du gouvernement régio-
nal MR-cdH ? Improbable mais
pas impossible. En politique, il ne
faut jamais dire jamais.-

DANIEL FOUCART

I
rréconciliables, Christian
Brotcorne (Idées) et Hervé
Cornillie (MR) ? Tout semble
le penser un an avant les

élections communales. Et sur-
tout deux ans après la tentative
de renversement de majorité par
le premier échevin réformateur
qui avait pensé renvoyé le
bourgmestre dans l’opposition
en s’alliant avec le PS. Le
« putsch » a échoué mais il a
laissé des traces. « La confiance
n’existe plus », déplore la tête
de liste du groupe Idées. « C’est
un handicap pour la majorité. Je
ne le cache pas ». Une recon-
duction de la coalition Idées-MR
semble exclue à l’issue du scru-
tin 2018 d’autant plus que le
nouveau chef de file du MR n’est
autre que l'honni Hervé Cor-
nillie.

Le combat des chefs
Qui pour jouer le rôle d’arbitre entre Christian Brotcorne et Hervé Cornillie ? Le PS, Écolo, le PTB ?… 

LEUZE-EN-HAINAUT

Christian Brotcorne (Idées), bourgmestre sortant. © B.L.

Hervé Cornillie (MR), premier échevin. © B.LIBERT

Alain Renard, PS. © D.FCT

Baptiste Leroy (Ecolo) © 

Même si l’échantillon de notre
sondage est trop petit pour en ti-
rer des conclusions définitives,
les résultats livrent des ten-
dances intéressantes qui re-
joignent ce que les citoyens nous
ont confié lors de notre micro-
trottoir au marché de lundi (voir
page 7) et ce que nous entendons
tout au long de l’année à travers
nos contacts avec la population.
Commençons par les cotes posi-
tives. Sur une échelle de 10, la
meilleure note est attribuée aux
infrastructures sportives (7,5) :
inauguré l’été 2016, le complexe
LeuzArena est sans doute pour
beaucoup dans cet enthou-
siasme citoyen (il est cité sponta-
nément parmi les éléments posi-
tifs). Même sentiment positif
pour l’offre scolaire (7 sur 10).
« Heureusement qu’il y a les
écoles », nous ont dit plusieurs
Leuzois lors de notre micro-trot-
toir de lundi. Voilà pour les

grosses satisfactions.
Les autres critères ne dépassent
pas la barre des 6 sur 10. Les Leu-
zois ont le sentiment que leur
commune est plutôt tranquille
(5,7/10). La sécurité des per-
sonnes et des biens n’est
d’ailleurs pas un réel motif d’in-
quiétude (5,5/10), même si la
présence policière ne récolte
qu’un petit 4,7 sur 10. Les ci-
toyens sont plutôt mitigés à pro-
pos de l’aide sociale (5,1), de la
serviabilité des services com-
munaux (5,4) et du soutien à la
vie associative (5,3).
Les gros points noirs : la propre-
té qui récolte la cote la plus basse
(3,1/10). C’est d’ailleurs ce qui re-
vient le plus souvent lorsqu’on
demande aux personnes sondées
ce qu’elles estiment être l’élé-
ment le plus négatif de leur com-
mune : « aspect de l’espace public
négligé », résume un citoyen. Le
fleurissement, la présence de

bancs, l’entretien des routes et
des trottoirs ainsi que les parcs et
les jardins ne franchissent pas la
barre des 4,5 sur 10. Pas éton-
nant dès lors que le critère « en-
vironnement » ne récolte qu’un
4,4 sur 10. Autre préoccupation
des Leuzois : la vitesse des véhi-
cules (4,3). L’état des routeset la
mobilité reviennent souvent
lorsqu’on leur demande de citer
spontanément des points néga-
tifs. Les infrastructures ne sont
pas non plus suffisamment
adaptées aux handicapés, dé-
plorent-ils également (3,5/10)
Le commerce du centre-ville est
aussi une source d’inquiétude.
« Trop de commerces de proximité
qui ferment », se plaint un sondé.
Lorsqu’on leur demande ce
qu’ils changeraient s’ils étaient à
la tête de la commune, beau-
coup de personnes interrogées
répondent « le dynamisme en
centre-ville ». Les prix de l’immo-

bilier les satisfont par contre (5,8
sur 10). Le logement revient ré-
gulièrement dans les points posi-
tifs comme l’extension du home
Destrebecq, la suppression de la
taxe sur les égouts ou LeuzAre-
na.
Les Leuzois comme les citoyens
de la plupart des communes son-
dées sont préoccupés surtout par
les problèmes quotidiens (pro-
preté, mobilité, commerce, etc),
mais cela ne veut pas dire pour
autant que la politique politi-
cienne ne les intéresse pas. Dans
notre sondage, plusieurs sont re-
venus sur la tentative de renver-
sement de majorité (« le putsch »,
écrit même un sondé) par le MR
Hervé Cornillie qui a voulu s’al-
lier au PS pour renvoyer dans
l’opposition son partenaire ac-
tuel de majorité, le groupe Idées
de Christian Brotcorne. Ils ne
commentent pas l’action poli-
tique proprement dite, mais

bien le fait qu’Hervé Cornillie
soit resté en place après son
échec (il demeure échevin mais
sans compétence).« Le premier
échevin est payé à ne rien faire »,
déplore un citoyen. « Un scan-
dale », ajoute un autre. Bref, cela
passe plutôt mal.
Certes le citoyen leuzois est plu-
tôt critique, mais lorsqu’on lui
demande d’estimer sur une
échelle de 1 à 10 sa fierté d’habi-
ter à Leuze et son amour pour la
commune, il place le curseur res-

pectivement à 6,1 et 6,8 sur 10.
L’administration communale
obtient, dans son ensemble, un
6,2.-

D.FCT

à noter Baromètre Sudpresse/
RTLInfo/iVox réalisé du 29 sep-
tembre au 4 octobre auprès de
12.341 sondés de Wallonie et de
Bruxelles. L’échantillon de cette
commune est trop petit pour être
représentatif de la population.

La propreté, votre souci numéro 1
Notre sondage

Les Leuzois ne supportent pas les herbes folles et les déchets. © D.D.

À la question « qui prendriez-
vous bien sur votre liste si
vous aviez la possibilité d’atti-
rer un adversaire politique »,
seul Hervé Cornillie, le chef
de file du MR, a accepté de
jouer le jeu. Les autres avaient
soit peur de froisser des sus-
ceptibilités, soit de dévoiler

leurs cartes, car ils disent tous
vouloir jouer l’ouverture. La
tête de liste du Mouvement
Réformateur serait enchanté
d’accueillir le socialiste Steve
Abraham « car il a une bonne
implantation dans le monde
associatif et plus particulière-
ment sportif » ainsi que Nico-

las Jouret, du groupe Idées,
pour « son excellente connais-
sance de la politique liée à la
jeunesse ». Il ne s’agissait, pour
rappel, que d’un souhait. Du
rêve à la réalité, surtout en
politique, il y a plus qu’un
pas.-

D.FCT

La question délicate

Quel adversaire politique prendriez-vous avec vous ?38,95
pour-cent pour Idées
Le groupe Idées de Christian
Brotcorne (cdH) était sorti vain-
queur du scrutin communal de
2012 avec 38,95 % des voix de-
vant le MR (35,64 %, soit moins
2,63 % par rapport à 2006), le PS
(20,3 %, soit moins 5,04 %), Écolo
(3,65 %) et le groupe Éoles
(1,45 %).-

19 
sièges pour la majorité Idées-
MR
Le MR et Idées ont choisi de
s’allier le soir des élections, ce qui
leur assurait une majorité confor-
table de 19 sièges sur 23, les
quatre derniers sièges étant dévo-
lus au groupe socialiste, seul parti
de l’opposition. Au collège, Idées
occupe 4 postes et MR, 3.-

Résultats 2012
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Alain Renard pour le PS, Christian
Brotcorne pour le cdH, Hervé Cor-
nillie pour le MR et Baptiste Leroy
pour Écolo se sont exprimés. On
leur demandait chaque fois une
priorité pour le thème abordé.

1Mobilité : plus de mobilité
douce, plus de lien entre
Leuze et les villages

« Développer une liaison cyclable
entre les villages et le centre ainsi
qu’entre le centre-ville et les écoles »,
souhaite Baptiste Leroy (Ecolo).
Hervé Cornillie (MR) parle aussi de
« mobilité douce ». « Un projet que
j’ai porté dans le cadre du dévelop-
pement rural », rappelle-t-il.« Il
s’agit d’interconnecter les villages
entre eux et à Leuze-ville sans ou-
blier d’intégrer les croissances et ex-
croissances de Leuze qui vont arri-
ver : zoning, nouveaux quartiers.
1.500 logements en plus, c’est un
quart du logement urbain du
centre ». Christian Brotcorne
(Idées) rappelle avoir formé un
conseiller en mobilité : « on déve-
loppe un plan de mobilité qui
n’existait pas avant. On aura les ou-
tils adéquats pour appréhender

toutes les questions comme faire
communiquer les différents modes
de déplacement, car le tout à la voi-
ture n’est plus d’actualité ». Alain
Renard (PS) pense surtout, lui, aux
personnes handicapées, « notre
cheval de bataille » : « elles sont bien
plus souvent sur la route que sur le
trottoir, faute d’infrastructures
adaptées ».

2 Sécurité : plus de sanctions
après avoir tout essayé côté
préventif

« C’est surtout les incivilités qui
agacent les gens », relève Hervé
Cornillie (MR). « Elles doivent être
traquées via les amendes adminis-
tratives ». Écolo préconise l’engage-
ment d’un éducateur de rue ou la
désignation d’un employé qui en
ferait office pour prendre le pro-
blème à la racine dès qu’un pro-
blème se pose avec un groupe de
jeunes, notamment à la gare. « Il y
a des comportements qui ne sont en
effet pas acceptables », fait remar-
quer Baptiste Leroy. Alain Renard
(PS) veut « plus de patrouilles de po-
lice », notamment près de la poste
où il n’ose plus s’aventurer après
21h. Christian Brotcorne (Idées)
pense surtout à la sécurité sur les
routes : « quand on a fait toute la
prévention possible et mis tous les
artifices (effets de porte, chicane,
etc), qui coûtent à la collectivité, il
n’y a plus que la répression. Il serait
même intéressant que les com-
munes aient la maîtrise sur le
contrôle de la vitesse dans le cadre
des sanctions administratives com-
munales, ce serait plus efficace ».

3Propreté : une priorité
pour tous, mais c’est « très,
très compliqué »

Pour Hervé Cornillie (MR), la pro-
preté fait partie « des priorités que
doit se donner une commune avec
les moyens budgétaires et hu-
mains ». « Ce qu’on a fait, notam-
ment dans les cimetières, est large-
ment insuffisant. On n’a plus de
gens spécifiquement affectés à l’en-
vironnement. On est humainement
sous-équipé », déplore-t-il.« La com-
mune doit montrer l’exemple », in-
siste Ecolo pour qui la majorité a
tendance à favoriser les rues où
elle a des élus. « Et utiliser les
moyens qu’elle a comme des désher-
beurs mécaniques », ajoute Baptiste
Leroy. Comme Hervé Cornillie, il
préconise la végétalisation, mais il
faut entretenir, tondre, etc.« Le
bourgmestre a fait une opération
Leuze propreté un dimanche, puis
c’est tout », déplore Alain Renard
(PS) qui cite Ath comme « un para-
dis » à prendre en exemple. Les
sanctions administratives ? « Très,
très compliqué, car il faut prendre
les gens sur le fait », fait remarquer
le bourgmestre. Christian Brot-
corne dit vouloir cibler davantage
« les quelques rues du centre qui
font problème » avec un homme de
confiance qui « tourne en perma-
nence ». « La propreté dépend aussi
des citoyens qui doivent nettoyer de-
vant chez eux », rappelle-t-il.

4Pauvreté : CPAS « dyna-
mique » pour le MR et « ca-
tastrophique » pour Écolo

Le MR et Ecolo n’ont pas la même
vision du CPAS. Hervé Cornillie
vante un service « dynamique ». Il
propose que les allocataires so-
ciaux puissent être employés pour
des services aux tiers comme l’ins-
tallation de podium, chaises, etc.
« Ils seraient un soutien à la vie asso-
ciative locale », se félicite le chef de
file MR. Baptiste Leroy présente
par contre la gestion du CPAS par
le MR Lucien Rawart comme « une
catastrophe » : « les gens sont démo-
tivés. C’est une gestion toute libé-
rale, pas du tout efficace ». Alain Re-
nard (PS) déplore une dispersion
des moyens budgétaires pour la
lutte contre la pauvreté. Christian
Brotcorne compte beaucoup sur
l’amélioration de la qualité du bâti
pour « amener une population nou-
velle » qui aura un effet d’entraîne-
ment positif pour l‘ensemble des
citoyens. « C’est le moment d’inves-
tir », rappelle Hervé Cornillie. « Les
réserves foncières sont encore im-
portantes et les prix de l’immobilier,
abordables ». Écolo mise beaucoup
sur les producteurs locaux et les
petits commerces : « le produit de la
taxe sur les éoliennes, par exemple,
pourrait servir à l’achat de produits
locaux pour alimenter les cuisines
scolaires ».-

D.FOUCART

Le bourgmestre, un balai à la main. Un symbole ? © D.DUPONTÀ
chaque tête de liste
(ou responsable de
parti si le chef de file
n’a pas encore été

désigné), nous avons demandé
de se positionner par rapport à
quatre thèmes qui reviennent
souvent dans les sondages
effectués dans les communes de
Wallonie : mobilité, propreté,
sécurité et pauvreté.

Ils nous livrent leurs priorités

LEUZE-EN-HAINAUT

Ce que vos
candidats
promettent
de faire

Lundi, c’est jour de marché à
Leuze-en-Hainaut. Nous en
avons profité pour interroger,
au hasard, quelques citoyens
avec une question : « que propo-
sez-vous pour améliorer la vie à
Leuze ? » « Il faut tout d’améliorer
l’état des routes et des trottoirs »,
confie Karl, 65 ans, de Chapelle-
à-Wattines. « La vitesse des véhi-
cules est trop élevée, plus particu-
lièrement du côté de la chapelle ».
« C’est un problème assez géné-
ral », déplore la dame qui l’ac-
compagnait. Elle suggère aussi
d’améliorer les entrées de la
ville. « C’est triste », dit-elle.
« L’herbe pousse de tous les cô-
tés ».

« PLUS DE POUBELLES »
« Il faudrait plus de poubelles,
plus de casses-vitesse et plus de
contrôles de police », souhaite
Katty, 48 ans. La Leuzoise ne
met pas spécifiquement en
cause la politique de la com-
mune : « les gens sont irrespec-
tueux et ne pensent pas suffisam-
ment aux autres ». Originaire de
Verviers, Tiffanie, 21 ans, vit de-
puis deux ans à Leuze où elle se
plaît plutôt bien en raison de
« la tranquillité » de la commu-
ne.« Mais », s’empresse-t-elle de
préciser, « il faut plus de surfaces
commerciales de proximité. Je
suis sans voiture et je suis parfois
obligée de faire 5 km à pied pour
faire mes courses ». La jeune
femme déplore aussi l’éloigne-
ment de l’offre médicale :
« pourquoi ne pas avoir un centre
médical ici ? Il faut courir à Ath
ou Tournai pour les urgences. Les
médecins traitants sont tous dé-
bordés ».

« PLUS DE COMMERCES »
Hélène fait les marchés à Leuze
et à Péruwelz : elle invite la
commune à ne pas faire les
mêmes erreurs que Péruwelz en
rénovant la Grand-Place : « les
travaux ont duré longtemps et le
petit commerce du centre a chu-
té. Pendant le même temps, des
surfaces commerciales sont arri-

vées en périphérie et ont pris tous
les clients que les petits com-
merces n’ont jamais pu récupé-
rer, une fois la Grand-Place rou-
verte. On dirait que les grandes
surfaces guettent les travaux dans
le centre pour s’installer ».

« PLUS D’ANIMATIONS »
Gérante d’une taverne à la
Grand-Rue, Christel pense aussi
à la vitalité du centre-ville.
« Quand la Grand-Rue deviendra
pleinement piétonnière ? » de-
mande-t-elle. « Il faudrait davan-
tage d’animations. Leuze-en-Folie,
c’est bien, mais cela ne suffit pas.
Heureusement que nous avons
les étudiants pour vivre et appor-
ter un peu d’activités ». Elle cite
aussi la propreté parmi ses pré-
occupations, mais, dit-elle, « les
gens doivent aussi y mettre du
leur » : « je vois les agents de pro-
preté passer et repasser, mais à
peine sont-ils passés qu’ils
peuvent revenir car les gens ne
font pas attention à ce qu’ils
jettent ».
Propreté, commerces et vitesses
sur la route revenaient le plus
souvent dans les conversations
que nous avons eues sur le mar-
ché avec les badauds qui ne
voulaient pas tous être cités. Les
thèmes rejoignent ceux qui sont
revenus dans notre sondage
(voir page 6).-

D.FCT

Que souhaitez-vous
pour votre cité ?

MICRO-TROTTOIR

Karl : améliorer les routes. © DF


